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Lutronic commercialise une
puce d’authentification et de
traçabilité, développée par
Intellibio et produite pour
son compte par Meusonic.
800.000 ¤ ont été investis
dans l’outil.

Lutronic est l’autre entreprise de Pas-
cal Veillat, président de Meusonic.
Créée en 2007, elle est immatriculée
au Luxembourg « parce que je n’ai
pas trouvé de capitaux en France,
explique l’entrepreneur. J’ai été déçu
par les gérants de FCPI, je crois que

ce ne sont pas des gens qui prennent
des risques… »
Ces derniers pourraient regretter leur
frilosité. « Lutronic va exploser en
2009! Dans 3 à 4 ans, on devrait
dépasser les 10M¤ de chiffre d’affai-
res. »
À l’origine de la SA luxembourgeoise
figure l’acquisition, en royalties
(30 % du prix de vente), d’un brevet
développé par la Nancéienne Intelli-
bio. Le produit, commercialisé sous
le nom de Nonatec, est une puce
« sept fois plus petite que ce qui exis-
te », selon Pascal Veillat, de

8 x 2,12mm, qui permet de stocker
des informations et d’assurer une
authentification (numéro unique à
16 chiffres) grâce à une lecture laser.

Produites par Meusonic
Le premier marché ciblé par l’entrepri-
se est celui de l’expérimentation ani-
male. La puce, qui peut être injectée
avec une seringue, permettra aux
chercheurs passant un lecteur sur
l’animal, d’en connaître instantané-
ment l’historique. Sanofi-Aventis et
le CNRS ont marqué leur intérêt.
Mais cette technologie d’identifica-

tion et de traçabilité pourra se décli-
ner dans d’autres secteurs, comme la
logistique ou la lutte contre la contre-
façon, en incorporant une puce dans
des produits de luxe, par exemple.
La production des puces est intégrale-
ment réalisée par Meusonic. Actuelle-
ment de 8.000 unités par mois, elle
sera portée à potentiellement 1mil-
lion de pièces par an grâce à l’instal-
lation de nouvelles machines sur le
site meusien, au mois de juin. De
petits robots qui ont un coût :
800.000 ¤.
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Meusonic développe sa
R & D avec l’objectif que
ses propres produits génè-
rent 50 % du chiffre d’affai-
res en 2010. Son nouveau
laboratoire sortira de terre
à la fin de l’année.

Meusonic continue un développe-
ment entamé avec son rachat par
Pascal Veillat en 2003. Le sous-trai-
tant de systèmes fonctionnels
microélectroniques et électroniques
investit depuis 2007 dans un pro-
gramme sur 3 ans de 6M¤ visant à
porter la part des produits issus de
sa R & D à 50 % de son chiffre d’af-
faires. Et ce dernier à 13M¤ en
2010, contre 7M¤ l’année derniè-
re.
Avant la fin de l’année, son récent
laboratoire sera déménagé dans un
nouveau bâtiment de 500m² atte-
nant aux locaux actuels. Un inves-
tissement de 400.000 ¤ qui valori-
sera le recrutement des douze
cadres embauchés ces douze der-
niers mois. Sans difficulté, malgré
la situation excentrée de l’entrepri-
se ? « Nous sommes dans des pro-
jets très pointus, techniquement
intéressants, explique Pascal
Veillat, président de la société.
Mais les difficultés résident dans la
fidélisation et le regroupement des
conjoints. »

Défense à 80 %
Les produits développés par Meuso-
nic se concentrent sur « tout ce qui
vole, missiles, hélicoptères, les ban-

de-tests et les communications sol-
air, entre un drone et la terre, par
exemple, reprend Pascal Veillat.
Ces commutateurs, amplificateurs
et filtres sont des composants de
base de moins en moins produits
par nos clients (des filiales de
grands groupes de la défense, à
80 %, comme Thalès, EADS,
Sagem, NDLR), qui se concentrent

sur la maîtrise d’œuvre. »
Le marché est donc à prendre,
d’autant qu’il existe très peu de
concurrents en Europe. « Nos
concurrents sont nos propres
clients, ce qui pose en outre des
problèmes de fluctuation d’activi-
tés puisqu’ils peuvent décider de se
servir de vous comme variable
d’ajustement. » Des efforts visant à

développer l’export, déjà effectif
vers l’Angleterre et l’Italie, accom-
pagnent ce redéploiement.

Valorisation à 3M¤
Pour assurer sa mutation, Meuso-
nic a trouvé des aides auprès de la
Drire, des conseils régional et géné-
ral, de la CCI et d’Oséo, pour un
total de près de 1M¤ en 2007 et
300.000 ¤ en 2008, principalement
sous la forme d’avances remboursa-
bles au titre de l’innovation. L’en-
treprise meusienne bénéficiera éga-
lement, sous la forme de prêts parti-
cipatifs, du fonds Alizé, abondé par
Areva, EDF et le Commissariat à
l’énergie atomique dans le cadre
de l’installation du centre de stoc-
kage de déchets nucléaires à Bure.
En janvier, Pascal Veillat a égale-
ment procédé à une augmentation
de capital, qui a permis à un nou-
vel entrant, Ghislain Bouriez (fils
du fondateur des hypermarchés
Cora), de prendre 10 % de la socié-
té pour 300.000 ¤, valorisant Meu-
sonic à 3M¤. La PME avait été
rachetée, par LBO, 1,8M¤ en
2003.
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CRCIL. Sept membres supplémentaires

Pascal Veillat.
90 salariés.
CA de 7M¤ en 2007.
Résultat d’exploitation :
entre 3 et 5 %.
Tél. : 03.29.88.10.55.
www.meusonic.com

Meusonic SAS
Marville (Meuse)

Lutronic (Luxembourg). Explosion attendue
en 2009 pour la puce d’authentification

l Pascal Veillat avait « l’obsession de diriger une PME ». Il a donc occupé
de nombreuses fonctions au sein du groupe Thomson, afin de « rajouter des
cordes à (son) arc » et réaliser son ambition en rachetant Meusonic.

Créé en février 2005, le pôle fibres
grand Est à Épinal a connu une
montée en puissance des projets
labellisés en 2007.
Sur 40 dossiers présentés, 27 ont
été labellisés (13 en 2006) pour un
montant financé total de 10,13M¤
(8,41M¤ un an plus tôt). Les pro-

jets sélectionnés incluent 12 grou-
pes, 6 PMI de plus de 250 salariés,
16 PMI de moins de 250 salariés,
9 TPE, 31 laboratoires et 10 plate-
formes. Des marchés prioritaires,
car à forte valeur ajoutée, ont été
identifiés : la santé, l’habitat dura-
ble, l’énergie-environnement et le

transport.
La vocation du pôle fibres est de
décloisonner les 4 secteurs trans-
formateurs de fibres pour booster
la créativité et faire émerger une
industrie de fibres. Il a aussi pour
but de renforcer la position de ces
secteurs en région et de dévelop-

per des axes de recherche.
Parmi les autres orientations, le
pôle souhaite lancer des projets
structurants dans les domaines de
la chimie verte, des fibres naturel-
les et des démonstrateurs.

Tél. : 03.29.29.61.89.

Initiée il y a trois ans par les élèves de
la junior-entreprise Mines services, la
journée d’échanges Écoles-entreprises
s’est déroulée le 10avril à Nancy.
Organisée par l’École des Mines de
Nancy, sa junior-entreprise, l’ICN-éco-
le de management et l’École nationale
supérieure d’art de Nancy, elle a pour
objet de rapprocher l’école de l’entre-
prise.
Cette journée s’adresse donc aux élè-
ves et enseignants des trois écoles
Artem, des autres écoles d’ingénieurs
et de Nancy université et aux entrepri-

ses. Avec pour thème « Luxe, créativi-
té, innovation », cette 3e édition a per-
mis, notamment, des échanges sur l’in-
novation et la technologie avec
Claude Barlier, directeur du Centre
européen de prototypage rapide et
outillage rapide (Cirtès, GIP-InSic),
Laurent Kurek, directeur développe-
ment process à Baccarat, et Jean-Bap-
tiste Sibertin-Blanc, directeur de la
création à Daum.
Ces rencontres vont donner lieu à une
documentation qui sera distribuée en
interne et en externe.

La Chambre régionale de commer-
ce et d’industrie de Lorraine
(CRCIL) compte depuis le 31mars
30 membres, soit sept de plus
qu’auparavant. Cette élection fait
suite au décret du 5 septembre
2007 qui modifie la composition
des chambres.
Jean-Pierre Carolus, président éga-
lement de la CCI de Meurthe-et-
Moselle et candidat à sa propre suc-
cession, a été réélu à l’unanimité.
Le reste du nouveau bureau est
composé du Meusien Michel Jubert
(1er vice-président en charge des
services) ; du Mosellan Philippe
Guillaume (2e vice-président en
charge du commerce) ; du Vosgien
Yves Dubief (3e vice-président en
charge de l’industrie) ; du Meurthe-
et-Mosellan Étienne Malher (vice-

président trésorier) ; du Mosellan
Christian Bartholus (vice-président
secrétaire) ; du Mosellan nouvelle-
ment élu Raymond Neiter (trésorier-
adjoint) ; du Vosgien Raymond Tho-
mas (secrétaire-adjoint) et de trois
membres nouvellement élus : le
Mosellan Fabrice Genter, le Meur-
the-et-Mosellan Jean-Marie Vilade-
cas et le Meusien Jean-Pierre
Grandvalet (suppléant de Michel
Jubert).

Les représentants
de la CCI 54
Neuf personnes de la CCI deMeurthe-
et-Moselle sont membres de la CRCIL.
Il s’agit de son président Jean-Pierre
Carolus ; de Sylvain Cuny (membre
titulaire) ; de Daniel Eschenbrumer
(secrétaire-adjoint) ; de Nicole Girard

(secrétaire) ; d’Étienne Malher (mem-
bre titulaire) ; de Sylvie Petiot (trésoriè-
re) ; de Jean-Luc Rémy (membre titu-
laire) ; de Daniel Vasseur (membre
titulaire) et de Jean-Marie Viladecas
(vice-président au commerce).

Les représentants
de la CCI 57
13 personnes de la CCI de la Moselle
sont membres de la CRCIL. Il s’agit de
Christian Bartholus (trésorier) ; Didier
Baumgarten (vice-président au com-
merce) ; Fabrice Genter (1er vice-pré-
sident) ; Philippe Guillaume (prési-
dent) ; Henri Hasser (membre titulai-
re) ; Jean-Paul Jung (vice-président
aux services) ; Marc Loffredo (membre
titulaire) ; Jean-Charles Louis (mem-
bre titulaire) ; Nicole Muller (secrétaire-
membre) ; Raymond Neiter (vice-prési-

dent à l’industrie) ; Éric Sasso (mem-
bre titulaire) ; Daniel Schaeffer (mem-
bre titulaire) et Philippe Vouillaume
(membre titulaire).

Les représentants
des CCI 55 et 88
Deux personnes de la CCI de la Meu-
se sont membres de la CRCIL. Il
s’agit de Jean-Pierre Grandvalet (vice-
président en charge des services) et
Michel Jubert (président).
Pour les Vosges, ils sont six : Jean-
François Bouchon (vice-président au
commerce) ; Jean-Pierre Daval (mem-
bre titulaire) ; Yves Dubief (prési-
dent) ; Jack Lorte (vice-président aux
services) ; Raymond Thomas (tréso-
rier) et Bruno Warnet (secrétaire).

Tél. : 03.83.90.13.13.

Selon le rapport de l’observatoire
interrégional du marché de l’emploi,
la Grande région (Sarre-Lorraine-
Luxembourg-Rhénanie-Palatinat-Wal-
lonie-Communauté germanophone
de Belgique) enregistre un Produit
intérieur brut (PIB) d’environ
278 Md ¤ en 2005.
La Rhénanie-Palatinat se place en
tête avec 98 Md ¤. Suivent la Wallo-
nie (70 Md ¤) et la Lorraine
(53 Md ¤). Le Luxembourg et la Sar-
re, les deux plus petites composantes
de la Grande région de par leur super-
ficie et leur nombre d’habitants, affi-
che respectivement 29 et 27 Md ¤.
Selon ce rapport (effectué pour le
comité économique et social de la
Grande région), entre1995 et2005,
le PIB a progressé de près d’un tiers.
Ce qui correspond à une évolution
moyenne du taux de 2,8 % par

année. Sur la même période, la crois-
sance économique européenne pro-
gressait de 4 %. À l’exception du
Luxembourg, qui demeure l’une des
régions les plus performantes du
monde, toutes les composantes de la
Grande région sont restées sous le
niveau européen. Alors que la Wallo-
nie arrivait encore à tirer son épingle
du jeu, la Lorraine et, plus particuliè-
rement, les deux régions allemandes
n’ont que faiblement progressé.
En terme de croissance, ce sont les
services qui ont généré les impul-
sions les plus fortes. La progression
de l’industrie dans la Grande région
est plus faible que celle du tertiaire.
Cependant, comparée à l’ensemble
de l’Europe, elle est supérieure. L’in-
dustrie est donc toujours porteuse
pour le développement économique
de cet espace.

En bref

Meusonic. Six millions d’euros
investis dans la R & D

DRTEFP. PARTENARIAT AVEC LA CGPME ET LE MEDEF
Institué par l’ordonnance de juillet 2005, le nouveau dispositif des Edec
(Engagements de développement des emplois et des compétences) permet
d’apporter une aide technique et financière à des organisations profession-
nelles de branche ou à des organisations interprofessionnelles pour facili-
ter le recrutement par les entreprises et sécuriser le parcours des salariés.
C’est dans ce cadre que la Direction régionale du travail, de l’emploi et de
la formation professionnelle a signé un accord avec la CGPME Lorraine
pour une période de trois ans. Agefos PME a été désigné comme mandatai-
re pour la mise en œuvre des actions mentionnées par la convention. Un
accord a également été conclu avec le Medef Lorraine, qui court jusque fin
2009.

Artem. Journée
d’échanges écoles-entreprises

AFFDU. CONCOURS « CRÉATRICE D’ENTREPRISE »
L’Association française des femmes diplômées des universités (AFFDU) lan-
ce le concours « Créatrice d’entreprise » 2008. Doté d’un 1er prix de
1.500 ¤, d’un 2e prix de 1.000 ¤ et de plusieurs prix de 500 ¤, il est ouvert
à toutes les femmes qui ont créé leur entreprise en Lorraine depuis moins
de trois ans ou qui ont un projet en cours dans l’industrie, l’artisanat, le
commerce ou les services. Les reprises d’entreprise sont également admi-
ses, dans le cadre d’une première reprise. Les dossiers de candidature sont
à déposer avant le 30mai. Ils sont à retirer auprès de l’AFFDU Moselle,
8 domaine de largantier à Marly. Courriel : affdu.moselle@numericable.fr. Pôle fibres. Labellisation de 27 projets en 2007

INSTITUT SUPÉRIEUR DES MÉTIERS. UN SITE D’INFORMATION
SUR LES AIDES AUX ENTREPRISES
L’institut supérieur des métiers a développé, avec le soutien des pouvoirs
publics, un observatoire des aides aux entreprises et du développement
économique. Ce portail d’information présente un répertoire des aides,
une bibliothèque électronique ou encore des études et de la prospective.
www.aides-entreprises.fr

Grande région.
Un PIB de 278 Md ¤ en 2005

l Une centaine de personnes ont assisté à la 3e édition de la journée
d’échanges Écoles-entreprises, à la mairie de Nancy.
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